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Introduction
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Le mythe grec séduit : il est chatoyant, inventif, souvent inattendu, parfois même saugrenu… Il peut être poétique, tendre ou chaleureux, mais parfois si cruel aussi ! Inépuisable, il surprend par ses potentialités infinies, qu’elles s’expriment dans les couleurs de Klimt lorsque le peintre fait pleuvoir l’or de Zeus sur Danaé ou dans ces sculptures qui, tels Léda et son cygne, hantent nos musées. Il est à l’opéra ou au cinéma lorsqu’Orphée cherche encore et toujours son Eurydice, et jusque dans nos conversations, émaillées d’expressions qui, comme « le rocher de Sisyphe » ou « le tonneau des Danaïdes », ne s’entendent que par le mythe grec. Bref, il fait partie intégrante de notre héritage culturel, il continue de vivre en nous.

La science, quant à elle, a très longtemps considéré la mythologie avec indifférence, voire avec mépris, voyant dans le mythe une « maladie du langage » et dans la mythologie, la pensée d’une humanité dans l’enfance, incapable de produire autre chose qu’une « philosophie de nourrice ». Au début du siècle passé, encore, le mythe apparaissait comme une explication du monde fantaisiste, au mieux incomplète et erronée parce que préscientifique. Aujourd’hui, en grande partie grâce aux études des anthropologues, on comprend mieux le mythe et on le prend au sérieux. On n’ose même plus affirmer, comme Pierre Grimal, le grand spécialiste de la mythologie grecque et romaine, en 1968 encore, que le mythos s’oppose au logos comme la fantaisie à la raison, la parole qui raconte à celle qui démontre.

Certes le mythe est récit (c’est le sens même du grec mythos), que ce récit, d’ailleurs, soit celui d’un texte (oral ou écrit) ou qu’il soit suggéré par l’image qui, elle aussi, est message. Mais nul ne prétend plus que ces récits au charme fascinant sont pure fantaisie. Qu’on voie dans le mythe « un fait social total » jouant un rôle effectif auprès des peuples pour lesquels il est encore une réalité vivante, qu’on insiste au contraire sur l’universalité de ces fables qui, comme les rêves, raconteraient en images les méandres du psychisme humain, on sait maintenant que c’est un langage singulier qu’il faut « décoder » pour le mieux comprendre, pour déceler le rôle de l’imaginaire, de la fonction symbolique, dans la mise en forme mythique de croyances, de pratiques, d’événements, bref, de tout ce qui constitue le vécu de l’homme et son histoire. Car le mythe est aussi, quoi qu’on en ait dit, le fruit de l’histoire, « une parole choisie par l’histoire » comme l’écrit avec bonheur Roland Barthes.

Et, si ces récits lointains nous touchent tant, c’est parce que c’est de l’homme qu’il s’agit, de sa place dans un cosmos encore si mal connu qu’il paraît lourd de significations cachées, de sa situation sur cette chaîne verticale qui s’étire des dieux à l’animal ou sur cet axe horizontal qui est celui de la société… car le mythe aide à penser les rapports de l’homme avec le monde, avec les dieux, mais aussi les rapports des hommes entre eux.

Précisons-le, le mythe n’a rien d’un dogme. Il est réinventé chaque fois qu’un auteur le raconte et cette plasticité, cet étonnant pouvoir d’adaptation, le fait évoluer avec les sociétés qui le portent, avec le temps aussi. Au fur et à mesure qu’on s’éloigne des origines, avec la naissance de la philosophie et de la science, avec le développement de l’histoire et des interprétations rationnelles qui se répandent plus ou moins vite, plus ou moins complètement, le mythe évolue. Peu à peu, sa dimension symbolique se perd alors que tend à s’accroître sa fonction idéologique. On ne croit plus au mythe, on s’en sert : sa vérité n’est plus en lui, mais dans le message dont on le fait porteur.


Les « mythes » platoniciens
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Platon s’inscrit dans cette évolution et dans une tradition critique qui remonte bien en deçà du IVe siècle av. J.-C. Comme d’autres avant lui, il s’insurge contre ces récits qui montrent des dieux jaloux, infidèles, cruels et rancuniers. Dans La République, il fustige ces « vilains mensonges » et propose même de bannir Homère et ses fables de la cité. Mais paradoxalement, lui aussi utilise le mythe, voyant en lui ce que déjà il tendait à devenir : un moyen de mieux convaincre. Cependant, s’il crée lui-même des mythes pour en faire un outil de sa philosophie, les questions qu’il pose – et c’est là la grande rupture – ne sont plus les mêmes. Pas plus que son maître Socrate il ne s’intéresse à la naissance du monde et à ses dieux. Ce qui lui importe, ce sont les réalités non sensibles, les idées : qu’est-ce que la justice ? la beauté ? la sagesse ? la connaissance ? L’allégorie de la caverne l’aide à raisonner sur la recherche du savoir et de la vérité ; le mythe d’Er, sur la justice et la destinée des âmes… C’est un changement total de perspective. Les mythes de Platon sont des mythes du monde intérieur, ils parlent de l’âme.




Et Rome ?
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On dit souvent que Rome n’a pas de mythes et que ceux qui ont cours chez elle sont des mythes grecs. Certes, rares sont les mythes qui appartiennent au fonds identitaire romain et ils ne sont pas les plus connus. Rome a beaucoup emprunté à la Grèce : ses dieux, même s’ils portent généralement un autre nom, sont adoptés avec leurs légendes et c’est si vrai que nombre de mythes grecs nous sont connus par des auteurs latins : Ovide, Virgile et bien d’autres… Mais si Rome reprend volontiers le mythe grec, elle se l’approprie et l’aménage à son profit : la grande épopée de la guerre de Troie s’inscrit ainsi dans le passé romain grâce à Énée, le héros vaincu. Fuyant Troie mise à sac, au terme d’un périple méditerranéen comparable à celui d’Ulysse, il vient s’établir à Lavinium, dans le Latium. C’est à lui qu’est énoncée la vision prophétique de la grandeur future d’une ville dont le destin est d’être un jour maîtresse des nations… Et ce sont ses descendants, Romulus et Rémus qui fondent Rome.

De même, Rome reprend à son profit l’aventure occidentale et la mission civilisatrice d’Héraclès (qu’elle appelle Hercule) et l’on voit peu à peu se greffer sur la légende grecque des épisodes purement romains qui conduisent le héros au bord du Tibre, ou même, chez, Diodore – contemporain de César – à Alésia ! Certains auteurs vont parfois très loin et, comme Denys d’Halicarnasse, à grand renfort de généalogies et d’étymologies, cherchent à prouver que l’Urbs, avant d’être Rome était, avec Évandre l’Arcadien, une cité grecque ! Les Romains, cela ne fait aucun doute pour eux, héritent des Grecs et il leur revient de prendre le relais dans la lutte contre les Barbares pour que tous bénéficient de la civilisation dont ils se font désormais les champions.

La fonction du mythe est claire : grâce à lui la ville s’invente un passé, s’aménage une histoire. C’est là l’intérêt essentiel du mythe romain.




Un choix difficile
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Un petit livre a été consacré naguère aux Dieux et Héros de la mythologie (Éditions First, 2016). Il se présente comme un dictionnaire regroupant, par ordre alphabétique, près de 200 dieux et héros de la Grèce et de Rome. Parler d’eux, c’était aussi parler de leur histoire, mais on aurait tort de penser que ce deuxième volume est un écho du premier. Il en est, au contraire, parfaitement complémentaire. Il s’intéresse non pas aux « personnages », mais à ces récits singuliers que sont les mythes, envisagés ici avec une double ambition :


	Survoler le temps pour conduire le lecteur de la mise en place de l’univers aux aventures des héros qui disent, en réalité, tant de choses sur la condition humaine.


	Mettre en relief les fonctions essentielles du mythe : un objectif qui a joué dans un choix nécessaire mais rendu difficile par la séduction et la richesse du trésor dans lequel on puisait. On peut ainsi retrouver le temps des origines, qu’il soit, avec les dieux, celui de la fondation du monde ou, avec les héros, celui de la mise en ordre de la société ; expliquer les raisons (ou les causes) des phénomènes naturels ou de l’action humaine (mythes étiologiques, du grec aitia – les origines) ; révéler les tabous et les limites de l’homme, les conduites insupportables aux dieux (telles les manifestations de l’hubris – la démesure) ; rendre compte des problèmes du « gender » et de l’altérité, tels ceux qui mettent en scène les Amazones et cette « société à l’envers » qu’elles représentent pour un Grec… Autant de façons de définir l’identité d’un peuple et de rendre les Grecs plus proches de nous ; autant de façons, aussi, de s’interroger sur la condition humaine, d’exprimer les craintes et les espoirs de l’homme et même ses rêves les plus fous : celui de l’immortalité par exemple.














Les mythes fondateurs
Le monde enchanté et terrible des Grecs
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Quand la terre était une déesse
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« Dites-nous comment naquirent tout d’abord la terre, les fleuves, la mer immense aux furieux gonflements, les étoiles brillantes, le large ciel là-haut ; puis ceux qui d’eux naquirent, les dieux auteurs de tous les bienfaits […] ». Telle est l’adresse aux Muses qui ouvre la Théogonie, ce poème dans lequel, près de huit siècles avant notre ère, Hésiode raconte la naissance des dieux (théoi), une naissance qui est aussi celle du monde (cosmos), car chez les Grecs les dieux ne créent pas le monde, ils sont le monde.

« Donc avant tout fut Chaos »… non pas le désordre primitif qu’est pour nous le chaos, mais le vide, le vide qui précède toute vie. Et de cet abîme béant émergent aussitôt :


	d’une part les deux contraires : Ténèbres et Lumière du Jour ;


	d’autre part : « Terre (Gaia ou Gè) aux larges flancs, assise sûre à jamais offerte aux vivants, et Amour (Éros), le plus beau parmi les dieux immortels, celui qui rompt les membres et qui, dans la poitrine de tout dieu comme de tout homme, dompte le cœur et le sage vouloir ». Rien à voir, donc, avec le bambin fils d’Aphrodite dont les Romains feront leur Cupidon ! Éros est chez Hésiode une divinité primordiale : la puissance créatrice de toute vie.







OEBPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Sommaire


		Introduction
		Les « mythes » platoniciens


		Et Rome ?


		Un choix difficile






		Les mythes fondateurs - Le monde enchanté et terrible des Grecs
		Quand la terre était une déesse


		La faucille de Cronos


		Du Rififi chez les dieux : Titanomachie et Gigantomachie


		Le supplice de Tantale


		Sisyphe et son rocher


		Le tonneau des Danaïdes


		Du feu des dieux au feu des hommes : le mythe de Prométhée


		La boîte de Pandore


		Les Âges du monde


		Le déluge : Deucalion, Pyrrha et la nouvelle humanité






		Passions divines
		« Né de la cuisse de Jupiter » ou les enfances de Dionysos


		Europe et le taureau


		Danaé et la pluie d'or de Zeus


		Ganymède ou l'aigle de Zeus


		L'enlèvement de Coré


		Dans les filets d'Héphaïstos


		Actéon et Artémis ou le malheur de voir la déesse nue


		Les enfants de Niobé


		Le mythe solaire de Phaéton


		Tirésias et le plaisir des dieux






		Les mythes héroïques - Paradigmes et rêves d'action pour les mortels
		Narcisse au miroir de l'eau


		Orphée et Eurydice


		Persée et la Gorgone Méduse


		Bellérophon et la chimère


		Les amazones aux marges de la féminité


		Héraclès, le héros esclave d'une femme


		Héraclès aux portes du soir


		Jason et les Argonautes


		Médée, la magicienne amoureuse


		Œdipe avec ou sans complexe


		Dédale et le labyrinthe


		Thésée et le minotaure ou le fil d'Ariane


		Le vol d'Icare


		Le choix de Pâris ou la pomme de la discorde


		Le cheval de Troie


		Oreste et le meurtre d'une mère


		Ulysse et les cyclopes


		Ulysse ou comment résister ?


		Pygmalion


		L'or de Midas






		Un peu de philosophie - Les mythes platoniciens
		Qu'est-ce que l'amour ?


		Le mythe de la caverne


		L'Atlantide ou la cité idéale


		Le mythe d'Er ou le jugement des âmes






		À Rome, une appropriation des mythes
		Picus, le roi insensible aux charmes de Circé, la magicienne


		Cacus, Héraclès/Hercule et les bœufs de Géryon


		Énée et le destin de Rome


		Romulus, Rémus et la fondation de Rome


		Tarpéia ou l'ombre de la trahison


		Amour et Psyché








Pagination de l'édition papier


		1


		2


		5


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158



Guide

		Couverture

		Le Petit livre des grands mythes, 2e éd

		Sommaire





OEBPS/images/filet.jpg





OEBPS/images/sep.jpg






OEBPS/cover/pagetitre.jpg
LE PETIT LIVRE DES

GRANDS MYTHES

50 MYTHES GRECO-ROMAINS
RACONTES ET EXPLIQUES

Colette Jourdain-Annequin

FIRST

EDITIONS





OEBPS/cover/cover.jpg
ain -

qu

-Anne

Colette Jourdain















